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Un soir enfin, il a lh u\ mois, un soir, je cotinpris qulle et a' ce un rire silencieux sur mes lèv. j'attache rapi
jamais je ne p ourrais monter d'un degré plus haut dans demenit la corde à la rainpe df fer...
la jOuisance. En proie à l'ardente fiè r.y, qui depuis Et .oilà qu'un rle affreux s'échappe, du pendu posti
quelqlI jours tie cinsumnait, j'ai is péiétré diauts la elle. .. dans l'ombre, indistinetement, je l'aperçois se to
chambre du piendlu. Il étaitine heure du matin , tout dre en d'horribles con' ulsion'. . . .- Mon Dieu 1 tous uei
I.rmait. Ma - tgie ie miontra le imaIlequil dans lu sels sont liallucinés, tou.s :. ..- Que pouvait faire Ill'

L., j M ne m'en étoiii pt , inédiatement j'éteigntis et raisol contre eux et contre iidaab.tendance deimo
je commençai imnon Suvre. imagination ?-. . J'y touchais donc, à la " réalité " dar

ImtbiLUIr le tamîpon 'le ouate, le poser srl le e du le " rêve ", à l'incnnaissable, à l'intini dans le bon
mannequin fut l'al fhire ('une seconde. L'odeur du chlo- heur . .
rofot tale détriîîin.it totijomis chez moi h' re.se d...r- Sûr imîatiniteuant de ne point avoir de déception, %o
dlnn.é des 'ouseunirs' ,eà peine se fut-elle répadtte ant L uit jusqu'au bout jouir de inui triomphe, voulant pres
la cliatbie que Ilion e.\altatioI tie commlîtît plus de bores, ser lépolge julsqu'à la derièire goutte et me soûler b
.jamauis je lie mvtaii enti à ce puiit halluciné. L'autre tialetent de les jouissalces e.tra-huaines,*je m'apprc
'moi était mort, oui, il était enfin Ultananti, car lorsque je elie de la table et j'a11Une la bougie... Mon regal
saisis le ' comtt," 'était bien de la chair que Ites mails brutal, féroce, ardenît .se dirige ' ers la fenêtre où le peI
atteinitUent, l cétit bien uti corps liatain, tiède, souple, du e colt ulsione encore dais les affires de Tagoaie.
respirant.. Ces traits qu.e palpait ia imain tremblante, Mon Dieu Quel ré cil Quel réveil !.
cette bouclhe, Ce froit, ce, yttux clos n'étaient pa Vl Je crus qu'une griffe ii.sib'e me déchirait le cor
huis. . . ion 'Tout cela ' i ait -- ivait : Quelle iv re.Ne, pour en arracher flue En uit instant je fus ci proie
mon Dieu :... tout ce qu'un être humain peut supporter d'horreur,

.. Je traie le " comte " à la fenêtre. Mes miibres désespoir, de torture aiguë sn enl mourir. ...

e tuêm dta.nt halluuines, cr ils me donniuî cnt la Et puis, iinobile, je restai à contempler mon vuvr
.sensationî l'un iffort plus .Nigoureux, plus pénîible qiuu ehehanit à compi endre... ci , anit réellement rêv,.
d'habitude. .... Je cherche la corde à tâtons. . .. Voici le Je voulus mîtarclie, je tombai.
nieud coulaint : tec quelle féroce puissan.îce le passaije. Je vouluts parler, des laoquet m'étranglèrent.
autour du îttannîequin, du itannequin enfin i i imt :. . . Je voulus pleurer, je lie pi is à rire. et puis, enfi
Je m'empare du bout de la corde .... Raidissant mes je perdis connaissance!.
mlîuscles, étrangement fatigués ce soir, je tire.. .je tire.. . - -J'avais pendu mon fils:.


